
LfÉGE-JEUDI H MARS 1839.

ABONNES! ENS.

Dn mois.................................4 fr.
Trois mots...........................11 •
Parla poste.......................  15 •
Cn K»................................•• *>
Us abonnemen» commencent ft 

(oute« lea époque«.

ALLEMAGNE- — Francfort 9 mars.
On écrit de Berlin, 5 mars ;
Ces jours derniers , on s’est occupé de plusieurs arresta

tions opérées à Posen et à Varsovie. C’est un plan de cons
piration républicaine ourdi en même temps en Belgique et 
«n France, mais que ia tournure pacifique des circonstances 
a fait avorter. (G. d’Augsbourg.)

.... .JUJ.'AMIg— --------

FRANCE. — Paris , ie 12 mars.
Le travail de récomposition du cabinet, continue: voici 

à ce sujet les bruits qui circulent : Un grand pas serait, dit- 
on, déjà fait vers la solution ; le gouvernement serait forcé 
de s’appuyer sur la gauche. Le maréchal Soult entreprend 
de composer le cabinet, de conceit avec M. Thiers, qui a de
mandé le ministère des affairesélrangèreset qui l’aura. Hier, 
M. Thiers, comme représentant du maréchal Soult, a eu 
dans le cabinet de M. Odiion Barrot, une longue conférence 
dans laquelle ont été réglés plusieurs points capitaux , et 
notamment les suivants: Quelques ministères seront redou
blés et les attributions que cumulaient certains ministres 
seront partagées. La France aura 10 ministres au lieu de 7 
et ces 10 ministres seront assistés par plusieurs sous-secré
taires d’état, ce qui permettra de satisfaire un plus grand 
nombre de candidats. Les cultes seront retirés au ministre 
delà justice, les travaux publics au ministre du commerce. 
Parmi les nouveaux titulaires, deuxdoclinairesseulementont 
trouvé grâce ; MM. Guizot et Duchâtel seront pourvus; le 
premier aura le portefeuille de l’instruction publique dont 
on pense’qu’il se contentera difficilement, etM. Duchâtel aura 
le portefeuille des finances. Les autres ministres seront pris 
parmi les membres les plus distingués du centre gauche et 
notamment MM. Sauzet ,Passy, Vivien. Dufaure.

Le secret de la prépondérance de M.Ôdillon-Barrol qui, 
dans celte combinaison joue le principal rôle sans être ce
pendant appelé au ministère, consiste dans ce qu’il peut dis
poser d environ 80 voix. M. Thiers n’ayant pas dans lacham- 
bre une majorité positive acquise à son opinion ou à sa per- 
sonne, a dû incliner vers le chef de la fraction la plus forte. 
Les doctrinaires n’ayant que 25 à 30 voix, on garde provi- 
soirement à contre-cœur deux doctrinaires pour ne pas s’alié
ner celte fraction. M. Odillon-Barrot, appelé à la présidence 
de la chambre des députés, semble destiné à acquérir une 
immense influence. Il parait que le projetdes nouveaux mem- 
!)r&s du cabinet, serait d’organiser en France un système 
gouvernemental ayant à sa tête un roi, à l’anglaise; mais il 
faut bien remarquer que la royauté anglaise peut s’appuyer 
sur une aristocratie puissante et dévouée ; cet élément man- 
que complètement en France. Reste à savoir comment les 
221, représentés dans la nouvelle chambre par une masse 
assez compacte, pourront s’entendre avec le nouveau minis
tère. On peuts’altendre de leur part, à une forte opposition. 
Quanta M. Dupin, on ignore s’il a accepté la justice qui lui 
est offerte. Ses amis pensent qu’il refusera.

— Nous lisons dans le Constitutionnel :
Plusieurs entrevues ont eu lieu aujourd’hui entre le roi et 

le maréchal Soult, ie maréchal Soult et M. Thiers. L’absence 
de quelques députés considérables suspend toute décision 
définitive.

Le retour de ces honorables députés ne se fera pas long
temps attendre.

De son côté le Journal Général s’exprime ainsi :
« Aucune combinaison ministérielle n’est encore formée, 

lout le monde désire que cet état de choses ne se prolonge 
pas; il y a tout lieu d’espérer que la crise se terminera de 
manière a ménager et concilier toutes les institutions. Les 
nécessites de la position recevront satisfaction ; la politique 
qui a triomphé par les élections triomphera dans le gou- 

inement: les principes de force, de dignité parlemen- 
taire , que la coalition a fait prévaloir, se réaliseront dans 

< ministration , ainsi que les principes conservateurs 
«ont nous avons été, dont nous resterons toujours les or-

thL W» à^e.heure’ M> Guizot s’est rendu
ir* « ■ ‘ M- le duc d Orléans.

*»»«’!» Presse fl«« doit être moins bien informée que les 
eeuxffeuiljes que nous venons de citer, dit ce matin :

« uet ajournement a lieu de nous étonner, car des infor- 
avaÏÏÎSJ,rifef.'?OBtradietoirement à Averses sources, nous
ÎSltSoft™éeTanCe qU< U corabiaaisoQ ministérielle
affaiSéÂnCe du ®Sns*[!.et Suerre 1 M. le maréchal Soult ; 
«es M tee,rf’.M’..Th,e:s’ intérieuU M- Guizot; finan- 
pnblies'efromm! 5 M’ Dup!n 0U M’ Sauzet; travaux 
mstSnin M®rcCl M’Passy; eoanne, M. l’amiral Duperré;
>4Â"m!‘Si “■ Kg*présM'“delj

J -UmÄ d’émeute qui avait eu lieu hier dans le quar- 
$,oduit d?aeufrSnee P3r plusieurs arrestati°ns, sans avoir
«ause^es^S"8 de \a S01*56 étaient fixées au 6 mars, à 
convocation Lu ' 3 transmissi0n de l’ordonnance de
comte H ?.olll*ses: Au premier tour de scrutin, lemä"oritlIdpS oavSilan' a nomraé député à Ajaccio à la 
S8 suffLcS Ill 'X T13,7 TOtans- M- Abatucci a obtenu 
Bastia. S 1 e reste p,us a connaître que l’élection de
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— La Gazette de France publie une pétition datée de 
Toulouse et demandant la réforme électorale, M. de Villéle 
figure en tête des signataires de cette pétition.

— Les journaux ministériels parlent de troubles qui ont 
eu lieu à Carcassonne, Tarbes, Vannes, Aurillac, Agen, 
Embrun , Toulouse, à l’occasion des élections, et de mena
ces et voies de faits commis sur des électeurs. Des arresta
tions ont eu lieu dans quelques localités.

—Hier matin , à 10 heures, le chariot portant le chapi
teau de la colonne élevée sur h place de la Bastille est sorti 
des aleliersde fonderie du faubourgdu Roule. Ce chapiteau, 
d'ordre corynthien mitigé, a dix pieds dehauteur et environ 
18piedsde largeur dans sa partie supérieure. Coulé d’un seul 
jet, il pèse, suivant M. Soyers, 23 milliers. Quatorze che
vaux d’un seul trait étaient attelés sur cette masse ; puis, pa
rallèlement aux chevaux, était un long câble sur lequel s’é- 
taient attelés une foule d’ouvriers et de passans.

Il est bien fâcheux que le porte-à-faux sur le chariot et les 
innombrables secousses causées parles inégalités du pavage 
aient courbé l’astragale, déchiré une feuille d’acanthe, enfin 
causé plusieurs déchirures du haut eu bas, large chacune de 
près d’un pouce. Par ce fait, ce bel ouvrage aura besoin 
d’élre rajusté, et, nous le-craignons, perdra de son prix 
comme ouvrage d’art.

— Le Moniteur garde le silence ce malin. Nous n’avons 
point encore de ministère. Si les Ordonnances paraissaient 
demain, nous aurions encore un ministère du 13 mars, et 
plut à Dieu que les nouveaux ministres remplissent toutes les 
obligations que leur imposerait cette glorieuse date. Mais 
tout annonce que le ministère ne sera pas constitué demain, 
ni même après-demain. On disait bien hier soir que tout 
était fini, et l’on mettait ensemble les noms de MM. Soult, 
Thiers,Guizot, Dupin, Sauzet, Vivien, Passy, Duchâtel, 
Duperré ; mais on assure ce matin que rien n’est encore ar
rête et qu il faut attendre l’arrivée à Paris de quelques-uns 
des députés à qui l’on veut proposer un portefeuille. M. Du
pin doit être dans ce cas-là; l’honorable député est toujours 
dans la Nièvre.

PS. — A trois heures de relevée, rien de nouveau sur la 
formation du ministère; seulement il n’est plus question de 
M. Dupin pour la justice, et la coalition voudrait encore le 
réserver pour la candidature à la présidence. (Gorr.)

Le Moniteur Parisien donne les détails suivans sur la 
tentative d’émeute dont nous avons parlé hier :

« Nous annoncions hier soir que le chapiteau qui doit sur
monter la colonne de Juillet avait été extrait des ateliers du 
faubourg du Roule pour être transporté à la place de la Bas
tille. AI heure où nous mettions sous presse, le charriot qui 
le traînait n’était encore qn’àlamoitié du trajet. Vers le bou
levard Bonne-Nouvelle, l’essieu de devant s’est brisé, ce qui 
a occasionné un retard de près de 2 heures. A la hauteur de 
la rue de Ménilmontant, le cheval qui était au timon s’est 
abattu, et l’attelage entier, épuisé de fatigue ne traînait plus 
que difficilement.

« A ce moment, la foule de curieux qui suivait depuis 
longtemps le char s’y est attelée et l’a reconduit ainsi à la 
Bastille , où il est arrivé à dix heures et quart. La conduite 
terminée, une partie de ces individus, qui déjà avaient fait 
entendre la Marseillaise et le Chant du Départ, a redes
cendu lés boulevards avec trois drapeaux formés chacun d’un 
morceau de drap rouge placé au bout d’une perche. Ils étaient 
au nombre de trois cents environ , parmi lesquels beaucoup 
d’ouvriers. Arrivés à la porte St-Denis, ils ont suivi la rue 
Saint-Denis, la rue Mauconseil et ie marché des Innoeens , 
en faisant entendre par intervalles lescris de : Vivela liberté! 
Vive la République! A bas les ministres! Sur leurs pas
sage les boutiques se fermaient et les habitans du quartier 
témoignaient hautement leur répugnance pour ces manifes
tations.

» A leur approche, les gardes municipaux du poste de la 
Lingerie ont pris les armes et les ont dispersés ; mais le 
rassemblement s est formé de nouveau et est arrivé par le 
Pont-au-Çhange sur la place du Palais de justice où le poste 
de la ligne a pris également les armes. Un peu plus loin,une 
brigade de sergens de ville est arrivée, a dispersé de nou
veau les pertubateurs et s’est emparée des drapeaux, en ar
rêtant ceux qui les portaient. Un de ces derniers, placé au 
milieu -d’un groupe, a excité alors ses compagnons à faire 
resistance, et en effet, plusieurs d’entre eux; munis de bâ
tons , en ont frappé les sergens de ville qui lès ont désarmés 
et arrêtés également.
Une partie du rassemblement s’estalors dirigée vers l’École de 

Medecine; deux jeunesgens s’en sont détachés et sont entrés 
dans le cafe Dupuytren, où se trouvaient plusieurs étudians, 
en criant : Nous sommes tous des frères! vive la républi
que! Voyant que personne ne répondait à leur appel et que 
les étudians se disposaient,même à les mettre dehors, ils 
sont sortis sur la place de l’École où, réunis à leurs camara
des , ils ont poussé de nouvelles vociférations, parmi les
quelles on a distingué à plusieurs reprises ce cri : ànous les 
ccoles ! Ces provocations étant, comme les précédentes, res
tées sans résultat , quelques-uns d’entre eux ont voulu 
brjser les vitres du café , mais les autres les ont entraînés , 
et ils se sont tous retirés en criant cette fois : A bas les, étu
dians !

« Le rassemblement s’est dispersé, et aucun autre désor
dre n a eu lieu.

» Les individus arrêtés ont été déférés à la justice. »

BELGIQUE. — Bruxelles > le 15 mars.
M. O’Sullivan, ambassadeur belge près la cour d’Autri

che, est arrivé à Bruxelles, venant de Francfort, où il a 
laissé sa famille. M. O'Sullivan a dîné hier à la cour.

— Il y a eu hier, à six heures, grand dîner à la cour; 
plusieurs membres de la chambre des représentans et du 
sénat y étaient invités.

— Par arrêté royal du 1er de ce mois, le roi a fait grâce 
delà peine de mort au nomméDelloye,condamné pour crime 
d’assassinat sur sa femme, et dont le pourvoi avait été rejeté 
par la cour de cassation. Elle a été commuée en celle des 
travaux forcés à perpétuité sans flétrissure.

— Hier un ex-capitaine de l’Empire, âgé d’environ 60 ans--* 
a tenté de se suicider en s’asphyxiant dans un bain. Il avait 
bu avant d’entrer dans la baignoire un litre d eau-de-vie. 
Heureusement le garçon de l'établissement, .entendant les 
deux robinets couler avec force, entra dans le cabinet et 
put mettre obstacle à la réalisation du projet de ce malheu
reux, qui fut transporté à l'hôpital St.-Jean , dans un état 
alarmant.

— L’affaire correctionnelle du sieur Julien Pallas, em
ployé dans le bureau de M. Auguste Morel et prévenu de 
soustraction de lettres au préjudice de ce dernier , a élé ap
pelée hier matin à Anvers. Tous les témoins, au nombre de 
8 à charge et 9 à décharge, ont été entendus.

L’audience a été levée à deux heures et reprise à 5, pour 
entendre de nouveau M. Morel et faire des recherches dans 
sa correspondance. Les plaidoiries doivent commencer en
suite. Cette affaire attire beaucoup de monde.

— Le Moniteur publie ce matin des nominations dans 
l’ordre judiciaire et dans le conseil d’état.

— On a retiré ce matin du bassin Ste-Calherine, le cada
vre d’une jeune femme parfaitement vêtue. On assure qu’elle 
a été de suite reconnue par ses parens. La cause de cet acte 
de désespoir est ignorée. Hier on avait retiré du même en
droit le cadavre d’un homme.

Bruxelles, le 14 mars, — (5 heures.) — Les cours tendent de nou
veau à la hausse; ou croit généralement que la question politique sera 
promptement tranchée. Ce mouvement d’amélioration s’appuie encore 
sur les cotes de Londres et de Paris. La paix une fois assurée, le cré
dit public et le crédit privé rentreront dans leur état normal.

Fonds de l’Etat : dette active 2 1[2 p. c. 52 5|4 A. 5 pour cent 99 1/4 
A., 1j2P., 4 p. cent 89 1/2 A. , 3 p. c. 69 1|2 A. Société Générale titres 
en nom fl.775, certilicats au porteur émission de Paris 1635 A., So
ciété de Mutualité 1072 50’ (107 1[4), Banque de Belgique 575 (57 1)2) 
A„ Canal de la Sambre à l’Oise 1015 (101 li2), Société de Commerce 
1190 (119).

L’actif espagnol a depuis hier' obtenu une grande faveir, fait à 18 
1(4, on le cote ainsi et P. Les transactions ont été importantes et 
nombreuses.

La vente de sucres à laquelle il a été procédé aujourd’hui à la Société 
dé Raffinerie Nationale, par le ministère du courrier de commerce 
C. A.Van Damme, a donné un résultat satisfaisant. On a remarqué qu’en 
général les qualités de sucres exposés étaient très-belles, aussi y avait- 
il bon nombre d’acheteurs et les prix obtenus se sont ressentis de la 
hausse de l’article.

marche des huiles et graines.
L’huile de colza au comptant sans affaires , à terme peu de vendeurs: 

l’huile de lin un peu mieux ; tourteaux sans affaires.

CHAMBRE DES REPRESENT ANS. — Séance du 13 mars.
sommaire. — Discussion du projet de loi relatif au 

traité de paix.
La séance est ouverte à 11 heures. Le procès-verbal de la 

séance d’hier est lu et adopté.
L’ordre du jour appelle la suite de la discussion du traité.
M. Manilius. Je ne vois rien dans la conduite du minis

tère qui puisse justifier les mots persévérance et courage, 
auxquels il s’est associé. Il pense que si le crédit est si gra
vement ébranlé, on doit d’autant plus en accuser le gouver
nement qui n’a pas voulu accepter les moyens de le relever , 
en autorisant la création d’une banque d’escompte qui venait 
volontairement au secours de l’industrie. Il pense que le bel 
état de l’armée pouvait donner à la Belgique les moyens de 
résister efficacement. Je voterai contre le projet.

M. Andries se prononce en faveur du projet.
M. Dumortier. Messieurs, ce qui se passe dans cette en

ceinte, est sans exemple dans l’histoire des peuplés; c’est la 
première fois qu’une assemblée législative, composée «les 
élus delà nation, est appelée à délibérer sur ce qu’elle doit 
faire pour abandonner une partie de ses concitoyens. On a 
déjà beaucoup j>ai*lé sur le traité, mais il y a encore beau
coup de choses à dire pour démontrer qu’on ne peut accep
ter un traité qui serait la ruine de la Belgique.

Je rencontrerai d’abord line objection importante qui a 
été faite dans la séance d’hier; l’honorable député d’Anvers 
a invoqué la foi des traités, et a dit que nous étions liés par 
des engagemens antérieurs. Moi aussi, messieurs, j’ai foi 
dans les engagemens internationaux , mais seulement lors
qu’ils constituent un contrat sjhallagmatique qui lie toutes 
les parties. Lorsqu’à la suite des événemens de 1831, la 
Belgique fut appelée à donner son vote au traité des 24 ar
ticles, elle était dans une position malheureuse, et les cir
constances pouvaient justifier son vote ; mais malgré cette 
ppsition malheureuse, au moment où nous étions sous le 
coup.d’une défaite, Où la Pologne venait de succomber, où 
upe réaction était à craindre , la Belgique n’a accepté le 
traité que parce qu’elle l’avait considéré comme synallagma
tique, et comme devant être exécuté immédiatement; c’était 
pour obtenir immédiatement la reconnaissance du roi Guii-
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L’orateur examine ensuite les clauses du traité • il i»s 
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financière , et prouve que chacune dos stipulation? il!!
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Quant à lui, il ne consentira jamais à Voir le drapeau in
colore reculer devant le drapeau oranee. Il S !, , 
18oo on avait 100,000 hommes sors les armes, et fm’avïï 66 
millions on a fait face aux dépenses; il fait reiuai-mmi- m,a i 
materiel est complet. II. pense que la Belgique a assez d- , 5 
sources pour maintenir encore sur pied le même nombre 
d hommes. La preuve qui vient combattre tout le iiéiiimn 
ment quiréclameîa paix, c’est l’unanffcité avec laquérie tousles 
citoyens paient leurs impôts. Ainsi les movens^naaciers ne 
manqueiH pas. On a parlé de la crise de l’industrie - mais il 
s est.fait représenterile chiffre des faillites, et ce chiffre ni 
cede pas le terme moyen de chaque année ex
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dans laquelle on prenait i engagement de ne pas tes aban
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crétaire-général du ministère des affaires étrangères et de
venu ministre aujourd’hui, ait pu s’associer à Ceux qui nrnl 
posent l acceptation du traité. q 1 p‘ °
^ Enfin, dit-il en terminant, jene puis consentir à ce traité 
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libelle, qu il jouisse de sa liberté, mais en vendant ses frèl
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lime : la spontanéité. Resté uni à la Belgique^ dem/is JSK J® re"d fS*' 
des provinces méridionales, le Luxembourg a été én/, f L avec kT 
gique et moi avec le Luxembourg: j’ai dit êommini « i , J 
s étaient conduits comme Belges et non comiJItaaid 
et je soutiendrai toujours que l’Europe en sémr im Ips’i^ 1 soutenu geois des Belges, commet une »«nrf^inînî L„P^.a U es Luxe",bour•*. -------ssiujuuio xjur: i •{
geois des Belges, commet une grande‘iniustice niais" i» n> .
«S StTÄ

Tout en.m’associant à ia révolution et en Beleinue et dan» la i „ 
bourg, j’ai dit que la Belgique ne pouva kse,nn»(f, ,e Luxe,n-
par sa seule volonté , qu’elle ne le pouvait qu’avec le coi]côi!?rHellatl0n 
sauces, qu’elle ne s’assurait ce concours que .wr teS ;s:r -» «——’is ïæssssfe
rapport du 28 janvier - «SanAdmii» 1 disais dans mon■dre' seuls nos ŒatioM ÂiT ZTT* ‘’‘Rendre résous 
sans nous j elles peuvent faire l’objet de traités dans lUnn d<5cider 
vous parties qui ne seront obügatôlr«^St? S6'

pMiiiiiiip
politi([ue, avec ma mission de ministre be're i’ iim.hü.l8; 1’ d omme 
qualité de Belge, e I)e'SesJ ajouterai même avec ma

V ous connaissez mes discours ; vous m’avez souvent encouragé nar 
tre assentiment, dans nos grands débats dii.lomarn,,,«» Si11

7,, T7J, JUUI"1S'C système politique sans lequel, selon mni n-î dit tant de fois,il ne peut y avoir de Belgique. Gomm ent lorsque’4 n’é 
ta,s point, devant cette chambre, le représentant du goüvernementdè ’a
S5sr.î.Ts“3s“”‘d"'“ "» *• «Usssä: 

.iaasis'iïï)'»-“ *■
«au d, JfflfSïÆ,“ ASLFJSSSr

malgré les cinq grandes puissances, l’aurait-il cru ? Lu Dés Ä 
quo, due que ma conduite a été fausse, contradictoire éauivoo m rà' 
sonneur116 Ce <|ue-i'ai commencé n’étant pohuSuv ne?'
SS je^ KodeT?uxCf éSai'di V°yalU a” dessus llÆ tout ia’ Sel*
possible? - à q proposent ce qui rend la Belgique

Permettez^1 encore deax Citations très courtes pour établir ce 
J appellerai la moralité de ma position parlementaire. qU6

Dans la préface de ia première édition de l'Essai sur la rèmh/hn» 
Mge, je disais (mars 1838): « citoyen d’une province dont S!!! 
était contestée, la position individuelle était difficile • il pease avoir a?6 
cordé aux affections locales tout ce qu’elles pouvaient Sr d! ,T
Iv’ri^n’eidSe ’ ,Luxem,,ou''ffeois, il n’a pas osé croire qu’on pûf sacri ' 
ticr la Bclguiueà une partie de,pi-oyince, ni l’Eurooe à h Lin-i,,,,!? 
et s’il s’est trompé, c’est de bonne foi. Il avoue S amis eULfin’nnl 
pas fait dériver leurs devoirs politiques d’un sentiment étroit nui J 
renferme dans une localité , mais d’un ordre supSr d’idé?s ,ï, ti

(Sp. 4d?Ia1‘éSéPeDdanC‘: ^ 13 Be'SiqUe et 13
i ®eux™ois avant de devenir ministre, I« 12 novembre 183B dan» Chambre? ^ ^ ^es.ÄS^

dire ÄÄ P°UV,0ir P!us loiniJ'e voudrais pouvoir 
jure que ie traite du 15 novembre 18ol n’existe plus ou qu’il nous est
libre de le révoquer. Pourquoi s’obstiner, rn’obiectera-t-ou, à regarder 
comme valable un acte que la Hollande n’a point acceplé? L’un? d??
îî?ii nnSeSt ei!lensagée '!uand rautre ne Post pas? Il y a*ici une erreur 
qui nous a été souvent signalée. La Hollande n'est point engagée mai«
ceSsCcinqP???iténsC-eilsei?e°nlli '* Bel6‘qUe a conlracté avec lacune d’elles, 
ces cinq traites, ils lient les puissances comme représentant dp» i„nrê s européens qui se rattachent à la révolution de ?830 et fomrne' 
MoHand?CeikdfnnS ‘a".ransement à intervenir entre la Belgique eUa 
Hollande. Ils forment le titre de la Belgique aux yeux de l’Europe ; il

nous reste, un traité à conclure avec la Hollande - c\>»i 
verttïon rijt??: aj0"r"ée aU* ^on/Â

non..

S SSi“*“ *A mimffâSl 'Cî
Ces antécédens étant connus il’etfx fam , en’

^m i's m’avaient autorisé à abandonner iégêr^^ntTf q''’en rne m. 
hère du Luxembourg ? '“gerement la cause parlic'

Non, sans doute, mais ifs étaient prévenus ôùe ie x<w 
Bd ge, que forcé d’flpler dans une alternative ftnale eiar?'iS avant 'oui 
belge et la conservation intégrale du Luxembom-p ie n’*' a nati°nalj|i 
à ce dermer intérêt une im,,orlaRce prtponüérâ'uè J ,h.?îCOrdér*1‘ ta 

d6‘1S mmi ciigageinent , tacitement COirtràcté • ill'i?1 ^ ava‘t 
sultaiem de mes antécédens, antécédens qui n'étaiem iJ? !n“lesfti- 
sonne, que personne ne m’a demandés lde pej,

“,,u ■«SÂSf;i

En mars dernier., le-roi Suilleu 
empressé de

rie.les»MÄÄTitentatives qui ont été faites • ,7 Ip1 m4’'i* “lÂ as.soc‘é :à ‘»Wes fc
du cabinet il y a un an, les Luxembourg -o s auraient ni,m ^is séParé 

dit >
•Les engagemens non pas absolus mais relalir»«S3Str> J«’ «.ara,. uOî&XSÜi

qniVétre la BtdgltjuJ^fl^nVssiW^ ^ a“ miHett ^ «»crise 

vxtrtmUé rt113"5 Cel,e
Je dU Luxeinl,0l"'S allemand? Lh°‘X qUCi8

mais oo/nmnfji ?eLse!ra>ir S1 le lraité du 13 novemb,fe se|,a exécuté,

crits^mb,i d',n»'pêcher l’exécution de cetraiié ’ii ™ meltr.1- Ia Belgique à meme d’env par une démission volontaire de ^Place
H s agit de réparer ce qui peut être ?ér?-?ré^i f “ d e'i emPecl^ ; 
concourir à des mesures rinaiari?« P 1 HS Encun: êlre "li|e pou 
C’est le rèle e.??we poÂ *5 C e8t P°Ur cela Je suis mtéi
po?nrbr^mm?,d?u'r:,s,?"r3i^àr!sufnr?«i°n’ d°"c.v,,Hs ne ^

au iHouveinent Ae 1830 j’?« contrat llnasssleuri ’ en m’associant compatriotes dans tous les mmix Ä4?8?"-111 rie précipiter mes 
plus. Si en 1850 laB-lainnr. En J Jespérais, en 1839 je n’espère
c’est qu’elle meine n’était m» -qS l,rort,®ßa,lrien'ous bbaiiidomierjamais'Belgique, so!ti? vic?o?r»?-le 0,,,,.ée ïar la Fra,,ce- E” 1W, &
vincible; depuis elle a été vaincu? nar'surr f® se,uei.nb.re > «e,croyàii in- 
•faile subsislent, effets irréinrihle« iat t’C,’ mai? I.cs,effels rie la dé- 
territoriales du traité du 15 novemhr?.^’ s,ent ,)r<îdlllt lts sfipnlatiims 
•El vous voulez qu'en 1839 ie di» en > c’esl ce queM- Ournortier oublie, 
l’on pouvait dire en 1-830 ? t - ,10ln au LuÿéiAb'ourg ce que
ImÎÎÂÏÏMÂÂ â7”q"e-^ Sa dale « « - faut

depuis le mois d’octobre 1850- n* ’ f0',S0n[1niee dans le Luxembourg 
opéré le mouvement La Re?»-®* ” esl.?01111 cette proclamation qui a 
n'avait Äfihw“ 'cbntrec é H« S to“ PaS e"C°re »
défaite militaire, événement? ?' ! S"'6“ envers, «’Europe ni -ub. de 
les résultats diplomatiqu?-4 ‘ ' faut.lamias perdre de vue pour juger
Itftioh de se^remb're3 8*30 qu^elte rPa'^ donc postérieur à la révo- 
pague du mois d’oôt 1831 Li.u»®3 P°*nt-faite, et anlérieure à la cam- 
que cette proclamation détermine Tl'mit U*1 Prévoir- Gçmiinent soutenir 
gagernens qu’elle renferme ont s?rtii?. if .1S u"e-Posiii.oii, que les en* 
campagne du mois d’aoûMS3iS«ïV|éC^i !“11® «es farts, à tous les actes.La, 
venus lia suit?7e ï!"“.4 du,1« ''ove'n«’''« «*l iuto-
(lHei si postérieurement à Ce' SéflabT 3 S<Tl,uallon de la Bel«i- 
geois les assurances données en ianvien iâ*i " ®ié ai',X Lllxtml)our- 
seulement alors. G'est ce „-,«5nvi?r J aurais été coupable, et 
j’ai toujours regardé l’exécutfoS du^raiîé?!'neFai 0aché à personne 
possible, j’ai même sunniW- „„„ j 1 lrailri du 15 novembre 1831 comme 
vait être nécessaire, inévitable. <tan8 cerlains ca&s celte exécution pou-

serment particnibjr’ddnl e1i?'nXiger-le. s.erment ordinaire a prescrit un

prouver combien ie «ui« imn ’ ™°®e llBe nouvelle occasion de vous 
mes ; dans cette chambre' i?m rCSlé C0,/sé<l"eftt dans les détails mè- 
était faite par un membrèdélanri^S8'«à' nlte «"’nposition qui nous 
suivi ses inspirations plutôt „„m« "1 M" Du_mort,er; la majorité a 
séance du 13 mai 1834 qU® tS uuen,I€s- Eeci se passait dans la
liment, tout ceUjqu?se°fait d’,?.B??nlPrend8’ l0ut Ce lui se fail par sen-
eours des députés du Limbourg c-t (î!î da.t^nu' d’Cnlll.ousiasme i les dis' 
ému • j« n’eu ai que senti ‘m ^uxemhour^ ni ont profondément
dire il y a dans le Iux?mbou/Â la S''andeur lk "la tâc"a 5 j'«*0 >« 
ment loyales, égalementT Ä 0[llm“ns ««atomenl belges,égale- 
ces opinions veut une dernière tentative®*!?'e,me"t hon0rables- L’une de 
une de ces tentatives «ui oharuJJ!atl',e^ t(;nfat,ve extrême,désespéré^ 
tentative pour laquelle il ne fan??!?1!®'1«^0«* *es riesttnées des nations, 
l’appel aux symSS Lra^re?U??ad®Vant,aucu.n ni devant
tentative qu’il faut aceei>ter^i..Snaninevanl'. es P*r*«» de l’anarchie, 
boirieverseinent-. L’autre oninion ,d ®‘«e serait le prélude d’un grand 
rend compte des moyens c-tcnle ’ messleurs , moins aventureuse, se 
ces ; elle accepte la ,Me' Bail?ln , ^'o estÆpossible ; balance les cban- 
cès ; elle sait qa’eile ne neii/enirVai«qUie « ^, e des probabilités de suc-
aveê la Belgique - die demande tkfn f Ee s'que Malgré elle et la France 
organiser L.S)“"a “S1«1*!"®: P«»vez-vpus en ma faveur
biesde succès, ouCrnnrrliaS aLlUï te'e’ aVeC ‘«eschances vérita- 
nos forces? Nous ne voulons ^€nre eçt-elle au-dessus de 'la cession,- victimes des man??.?.-'® diU1j einent viclilnes : victimesde 
abandonner une portion du Lu»?inh*P,r^de.räient «a cessiofl. S’il, faut i 
saccagée et saccagée iiiutiicment ^^urffquau moins elle ne soit point

dans destem?!?piu^cabne^^cm't'le mon]6 l“'* I’0t'fïane> «’oreane<Iue 
toire du démembrement si vous m-T ?® aVouEfa- Sauve2 Bol,e Wj~ 
maux inutiles Si vous ne m.,»! ”e 6 «Wuvez’ dites-le , sauvez-nous de 
épargnez nos familles, nos proS™mSu™‘3 naUo"ali‘f be«se.’ 
vous avez contracté unè;ffelte eW ? ,.; M S en nous abandonnant, 
sures réparatrices et nom- ni„ en!eis ,10lls i Ÿ°us nous devez des me* 
attendons nou? ne Se???s ?a^ê a6S/L «,our nos i'Uérôts; nous les 1 
compatriotes exilés. SJ na!S des étrangers pour vous , mais des
ocSÄt^iä^18 paix, je donne dans cette triste 

aux intérêts matériels du Lu

à cette dernière époque ap«nS n6 et ldn ma conlé ceux de Mi 
résister à l’invasiS? fra J3?«e “S 3 Conseil‘éai* »«m de l’Autriche 
ont été saccagés, nos pormlstînrk ont élé suivis; nos viilaf
zette ont été livrés aux flâmm??®«riéctmèes , Dudlange , Esch-sur-1’.
tagnes de la frontière se rencontrem^e??®6 ®" di?lance dans aos m.c 
mes; je n’oserais reparaitredans ?e I nIX q“' .raPPellent des,Ÿ‘‘ 
dire i ici a véri äähhJ“!0-8 *jUxen,bourg, si j’étais exposé à i
G’est ainsi que j’entends ma resDMIUé“*"
me ??mbT??oïrlmsij?e d'?ou d’ePtrenteà lé® fele *'ePrésentant ?*.*! 
les événemens : elle s’est trt anll ? ,eL* résentée, n’a point anticipé s 
a applaudi à toutes lon»-tcn>PS qu’el'e a pu espérer; c
teconnaigsancc elle n’en aff? WnL,? ® V0US en §ardera u|l«.éler,n';

> « u en aitaiblit aucune en se produisant préinatui



Siiont • mais aujourd'hui que par la défection äß la France ; l’adhésion tfft 
rdî’Àuillüiune, l’arrêt est définitif, elle vous demande si vous ne pou
vez eu empêcher l’exécution, que l'exécution S’en fasse avec lé moins 
vâe maux. Des citoyens, des fonctionnaires du quartier allemand se 
4ont adressés à moi, les citoyens pour être préservés de désastres inu
tiles, les fonctionnaires pour que deur sort soif assuré en Belgique , jls 
m’ont dit : Réparez si vous ne pouvez empêcher, que nous ne soyons 
pöint doublement abandonnés, il m’eût personnellement mieux con
venu de me rendre pat; une double démission à la vie privée, en échap
pant à beaucoup d’àccusalioîts ; mais mes antécédens d'homme poli- 
tique et les intérêts du Luxembourg ", comme je les entends, me le dé
pendaient.

Je serai, je le sais, méconnu aojeurd’hui, je le serai pâr CeUx-là 
même à qui je pourrais imputer l'extrémité à laquelle'nous sommes ar
rivés. Voüs n’avez peut-être pas oublié ce que j’ài dit l’été dernier, dans 

'le comité secret du 26 mai* ces paroles, je n’ai Cessé dé les répéter. La 
Belgique, disais-je, doit se mettre à même dé prolonger indéfiniment le 

■statu quo, malgré les puissances; pour braver la Conférence , il faßt 
que la Belgique puisse braver Je temps; pour que hr statu quo puisse 
se prolonger,il fallt qu’il n’y ail pas de crise; sibonêêpofs Sera vaincu 
par lui-même.

Mes conseils n’ont point été écoutés; la réaction intérieure qui ré
duit la Belgique à l'impuissance n'est point mort Ouvragé; je n’accuse 
des intentions de personne, mais je ne' Veux pas qu’on accuse les mien
nes ; j’aurais désiré.que le gouvernement qui à fondé le stain qm du 
21 mai restât seul juge des moyens de le conserver, de. le perpétuer.

Je vous ai dit, messieurs , de quelle manière j’eflténdais ,daiw cette ex
trémité, mes devoirs'dedéputésLuxembourgeois, ces devoirs au fond, ne 
'sont pas en désaccord avec ceux de belge et de ministre. La consUtulion 
n’a pas permis que ia question de paix ou de guerre vous fût posée; on a 
xiû vousdemander directement votre adhésion au projet du traité; Néan
moins je dois le reconnaître, j’aurais voulu comme député-, que la ques
tion pût être posée ên d’autres termes.

Je me résume-, messieurs-, je ne suis point l’exécuteur des hautes œuvres 
de la conférence de Londres; Je veux seulement que cette exécution, 
puisqu’elle est inévitable ne soit pas désaslreuse et sanglante. Gelte opi
nion rie m’est pas commandée par ma position de députéou de ministre; 
Je la soutiendrais comme simple particulier aÿant dans la province des 
affections et des intérêts,

M. de Puÿdt. Je demande la parole pour un fait personnel. 
M. Nolhomb a dit qu’il avait déjà été élu deux fois par le dis
trict d’Arion', ses commettants étaient fiers d’être représentés 
par un homme qiti s’était distingué par ses talens, mais à 
celte époque ils ne croyaient pas que le traité du 15 novem
bre dût jamais être exécuté; on l’avait perdu de vue.

M. le mini streden travHuæ public. Ceci n’est pas un fait 
personnel , mais je déclare que l’opinion existe dans lé Lu» 
xembourg allemand qu’il ne faut pas l’exposer à une guerre 
étrangère, je m’en fais l’organe»

M. le ministre de l’intérieur assure qu’il n’est pas exact 
que la commission d’adresse lui ait soumis toutes les phrases 
de l’adresse.

M. Dumortier pense que la chambre ne Croira pas qu’il 
ait pu s’entendre aveele ministre des travaux publies, bien 
que celui-ci lui ait répondu par un discours écrit.

M. Nothomb.Vous avez parlé assez longtemps pouR que 
je puisse prendre des notes.

M. Dtlmouffersoutient que le ministre des affaires étran
gères a si bien eucommuntcalion des adresses,qu’il en a fait 

•écarter plusieurs phrases trop fortes, et qu’il n’a agi ainsi 
que pour conserver son portefeuille.

M. le ministre de l’intérieur, le persiste de la manière 
•la plus formelle dans ma déclaration. On dit que je n’ai agi 
que pour conserver.mon portefeuille;quels sont donc lés 
avantages de ces portefeuilles, poury eompromeltresa santé, 
Son existence^ et être en butte à une foule de suppositions 
injurieuses •? Je suis resté âupouvoir parce que c’était pour 
moi une question de devoir, je savais que personne ne vou- 
•draft assumer une Responsabilité que je prenais pour moi, et 
certes, runanimilé du pays tn’a rendu'justice.

M. Deschttmps ne veut pas que le ministre laisse toute 
la responsabilité de l’adresse à la commission , il a si bien 
participé à l’adresse qu’il en a fait redresser plusieurs 
phrases, el s’est même vanté d’avoir fait Renforcer celle 
du Sénat.

M .le ministre de l’intérieur soutient que c’est une er- 
Reur qu’il n’a jamais voulu décliner sa responsabilité. Quant 
à l’adresse du Sénat, il n’y a pas proposé une seule phrase,

M. Gendebien demande par motion d’ordre que l’on dé
pose sur le bureau tous lesdocumens relatifs à la dette. Il 
ne fait cette proposition que comme une protestation contre 
tout ce qui s’est fait depuis 8 ans.

M, le ministre de l’intérieur pense que l’on a com
muniqué toutes les pièces possibles , et que MM. Fallon et 
Dujardin pourraient donner sur la dette toutes les explica
tions désirables.

M. Gèndebîen persiste dans sa proposition.
M . Devànsb^ demande l’ordre du jour.
M. Gèndebîen. C’est encore un faux-fuyant pour nous pri

ver des lumières qui peuvent nous éclairer.
M-» Der aux. Votre demandé n’est qu’un faux-fuyant pour 

arrivera uri ajournement.
L’ordre du jour mis aux voix par l’appel nominal est adopté 

par 50 voix contre 39; •
. Ont voté pour: MM. Bekaert, Coppieters, David, deBehr, 

■ne Florisonue , Delanghe/ F. de Mérode, W. de Mérode , 
de Muelenaere, de Nef, Perceval, Dequesne, de Roo , de 
bectfê, de îerbecq, de Theux, Devaux, Dolez, Donny,Du- 
nois, Duvivier, Eloy^Fallon, Hye, Hoys, Keppenne, Ker- 
yn, Lardinois, Lebeau, Liedts, Maast de Vries, Meeus , 
«ercier, Milcalnps, ftaikem, Rogier, Smits, Troy, Ul? 
‘ens, Verhaegen , Vilain XIIII, Wallaert et Willirtar,

Unt volé contre ; MM. Beerenbréck, Berger, Brabant» 
ornelt, Dechamps, Defoere, Deman, Demer de Morsel, 

J/’rceau, de Puydt, de Renesse < Desiûaisiôres, Désmà- 
net de Bresme, Desmet, d’Hoffschmidt, d’Huart, Doignon, 
j 1. 1US; Dubusainé, ‘B. Dubils, Dumortier, Ernst, Gen- 
dpnhJ1 i,Lejeune, Metz, Pirson, Pollénus, A. Ro- 
dp vüra ^0tlen,)achi Scheyven , Seron, Simons, Stas 
VprL°^dei’’ Thienpont, Van den Bosch, Van Hobrouck,

MS?UWenjet Z‘oude- .. ...
Tv f; tâdmbach prononce un discours contre le protêt, 

eance est levée à 4 h. -—Demain*séance à IRK.

LIÈGE, LE 14 MARS.
lIn.... m faut en Finir.

de bruits^S ’ 5“! avait donné naissance : à une fouir 
due décisinn n!r?dlC,L01,'eu sur ,e résultat d’une prêten- 
quelques inshn« 1 c,ia'nbre ' est venu entraver , pendanl 

h mstans, la discussion ouverte sur le traité de paix.

LE POLITIQUE "

M. Pirson a demandé l’ajournement', jusqu’à ce que le mi
nistère, fesant une nouvelle demande , croira devoir la re- 
mettre à l’ordre du jour. Telles sont les expressions dont H 
s’est servi. Gelte proposition n’a pas été adoptée. Loin d’a- 
.jotimer la discussion , la chambre a décidé , sur ia mo
tion de M. Lebeau,qu’elle y consacrerait, chaque jour, trois 
heures de plus.

M. Dumortier a vivement protesté, contre l’adôption dé 
dette mesure. Gomment ! s’est-il écrié, lé ministère fran
çais, qui nous a vendus, est renversé, et vous voudriez pré
cipiter les débats, alors que la Belgique a intérêt de voir 
comment les choses vont se passer! Mais M. Dumortier se 
beree-t-il encore de l’espoir d'un changement de système en 
France? Groit—il sérieusement que les hommes appelés à re
cueillir l’héritage de M. Molé, répudieront le traité dés 24 
articles, et désavoueront la signature que M. Sébastiani vient 
d’y apposer par ordre du gouvernement du roi? S’il en est 1 
ainsi qu’il se désabuse»

Quels sont les noms qui figurent sur les différentes listes 
des candidats au ministère, et qui sont Colportés, de journal 
en journal, aux applaudissemens de la coalition victorieuse , 
jusqu’à la porte du palais où se règlent les destinées de la 
France? Ge sont eetixde M.M- Spult, fhiers -, de Broglie , 
Guizot, Passÿ, Huinann, et quelques autres. M. Dupin en
trera peut-être, à son tour, dans la composition du nou
veau cabinet. Eh bien, parmi ces hommes d’état, en est-il 
un seul qui ait pris rengagement de défendre notre cause , 
qui ait fait entrevoir la possibilité de nous soustraire aux sa
crifices exigés par la conférence, qui ait promis de réparer , 
sous ce rapport, les fautes de ces devanciers, s’il arrivait au 
ministère ? Non ; pas un seul. En est-il un qui se montrera 
aSseü audacieux pour jeter le gant à l’Europe, revendiquer 
pour la France une suprématie qu’eüe a. perdue, tendre la 
main aux peuples opprimés au risque de susciter une guerre 
générale? Non; pas un seul.

Soyez certains, au contraire, que lorsque ces Messieurs se 
trouveront à la tête du gouvernement, ils seront très-satis
faits d’être débarrassés de la question belge, et s’agenouille
ront , avec un profond respect,. devant le fait accompli !

Ils n’auront plus à défendre les légations; ils n’auront plus 
à défendre la Belgique. Ge sera un grave souci de moins, 
une doublé épine que leurs devanciers leur ont tiré du pied; 
ils feindront, vous le verrez, d’en être désolés ; ils regrette
ront peut-être l’abandon de la Belgique et de ITtaÜe, Mais 
qu’y faire? La faute n’eu est pas à eux. Oh ! s’ils avaient été 
au ministère, ils auraient agi tout autrement, ils n’aui'aieiît 
point permis que ia dignité de la France eût été méconnue 
a l’extérieur; Ancône serait toujours au pouvoir de la France; 
la Belgique aurait obtenu, grâce à la France, des conditions 
d’existence plus équitables ; la France aurait tout sacrifié à 
cela ; mais aujourd’hui, C’est bien différent. Il faut respecter 
les traités; il faut garder la foi promise. Gela est dur; que 
voulez-vous ? Il faut bien se soumettre à la nécessité !

Tel esta peu près le langage qu’ils nous tiendraient, ces 
hommes en qui M. Dumortier semble avoir mis toute sa con
fiance. Pourquoi donc temporiser ? Pourquoi chercher à pro
longer des discussions qui, de jour en jour, deviennent plus 
fastidieuses, et qui commencent à fatiguer* la chambre elle- 
même? Aux premières séances on comptait jusqu’à 98 mem
bres; aujourd’hui , ce nombre est diminué jusqu’à 62. Bien
tôt il île sera plus possible de réunir la majorité voulue pour 
pouvoir délibérer. La chambre sait cependant que le pays 
tout entier désire une solution prompte et définitive» Peut- 
être que l’adoption de la proposition de M. Lebeau ramè
nera sur les bancs déserts les représentai que l’ennui en 
avait chassés. Nous l espcrons» Il faut bien terminer l’œuvre 
commencée, et plus ou y mettra d’empressement mieux on 
aura mérité du pays.

Nous prévoyons cependant encore des obstacles. M. Pir
son he lâchera pas son amendement. Quand la discussion 
sera épuisée, el qu’on demandera la clôture , M. Pirson le 
reproduira avec de nouveaux développement, et M. Dumor
tier, dût-il prendre vingt fois la parole, ne laissera pas 
échapper l’occasion de rentrer dans la discussion générale et 
d’appuyer, de lotîtes ses forces, la motion de M. Pirson. Les 
députés du Limbourg et du Luxembourg se joindront pro
bablement à lui, afin de retarder , autant que possible> le 
moment fatal de la cession. Mais si le sacrifice doit pourtant 
s’acôompliR, si, comme nous le croyons, et comme nos ad
versaires eux-mêmes le pensent, à part eux, nous n’avons 
plus rien à espérer de la France, à quoi bon prolonger l'in
certitude de notre situation, et forcer le pays à dépenser 

■inutilemeut quelques millions de plus? Les souffrances du ’ 
commerce et de l’industrie s’aggravent chaque jour. Les 
transactions sont arrêtées; le travail est suspendu dans un 
grand nombre d’ateliers ; la population ouvrière est dans la 
détresse ; tous les intérêts sont compromised ceux qui ont 
reçu, de la nation, le mandat de les défendre, consenti
raient à les compromettre encore davantage, par la prolon
gation d’une lutte dont l’issue ne saurait plus être douteuse !

Non, il faut en finir; la question a été examinée sous tou
tes ses faces ; les partisans et les adversaires du traité ont, 
tour à tour, défendu leur système, par tous les moyens que 
le raisonnement a pu leur fournir. On ne fera plus que ré
péter lesargumens qu’on a déjà fait valoir, tout le monde a 
pu apprécier le fort et le faible de la question ; tout le monde 
a pu se former une opinion précise sur le point en discus
sion. Il est donc temps de clore des débats qui ne sauraient 
plus apporter des lumières nouvelles. Il est temps de mettre 
un terme à cette irritation des esprits qui éclate quelquefois, 
au sein même delà chambre, en paroles acerbes et violentes, 
propres à compromettre la dignité du pays;.il est temps de 
calmer cette agitation extérieure qui,-si elle durait quelques 
temps encore, pourrait se traduire en actes répréhensibles 
et compliquer les embarras déjà si graves de la situation anor
male où nous nous trouvons depuis cinq mois.

On lit dans le Moniteur î
« Le Belge, dans son dernier numéro, Critique vivement 

l’expulsion de deux Polonais. Quelques explications à ce su
et sont nécessaires, moins pour justifier l’administration de 
a sûreté publique (elle n’en a pas besoin) que pour signaler 

aux étrangers qui vendraient désormais substituer leur vo-

Ion lé à celles des autorités chargées de l’exécution des lois» 
les fruits d’une pareille conduite.

Voici les faits :
Trois Polonais récemment arrivés à Bruxelles furent ap

pelés le 8 mars courant dabs les bureaux de l’administra
tion. Tous les trois, de leuR aveu » étaient sans moyen d’exis
tence» Aux termes de l’arrêté du 6 octobre J8o0, il leur fut 
signifié qu’ils ne pourraient rester cil Belgique; et on'leur 
Offrit une feuille de ROpte à l’effet de répartir librement.

L’un d’eux accepta.
Les deux autres, MM. Ö. et S. refusèrent péremptoire

ment et manifestèrent l’inteutioil positive de rester dans lé 
pays» Il est à remarquer que l’uii d’éUx avait Renoncé à son 
subside, pour se rendre en Belgique malgré lésais de M. de 
Tracy qui lui avait donné une lettre de recommandation pour 
M. le comte de Mérode-. Son passeport portait qu’il se ren
dait en Belgique où ùn emploi lui était offert.

Sur le refus de regagner librement la frontière, ils furent 
avertis pâr deutJô fois qu’en cas de persistance ils y seraient 
forcés. Nouveaux refus. Ils furent remis entre les mains de 
la gendarmerie et reconduits en voiture à Hal, d’où ils ne 
tardèrent pas à être ramenéâ sur le territoire français.

Le soir, ils’ adressèrent par la poste à l’administration, qui 
ne la reçut que le lendemain matin, une lettre dans laquelle 
ils sollicitaient comme une grâce ce qu’ils avaient d’abord 
repoussé avec dédain. M. Hody leur envoya aussitôt l’auto
risation de revenir, mais il était trop tard : l’ôStafet.te ne 
put les rejoindre. {Article communiqué.) »

-—IlAvondbode dit, en date de Berlin, 6 mars, que quand 
bien même les élections modifieraient la politique de la 
France, l’Autriche, la Russie, la Prusse et [’Angleterre per
sisteraient à réelameiT’exécution du nouveau traité. Rajoute 
que les trois premières puissances adresseront ensemble au 
gouvernement belge une note déclarant que toute relation 
sera suspendue aussi long-temps que le général Skrzynécki 
se trouvera sur le territoire beige.

CONCERT DE M. HENCÔENNE.
* Ainsi qu’il était facile de le prévoir, lé concert d’hier avait attiré une 

assemblée aussi brillante que nombreuse ; chacun , en effet, devait s’em
presser de montrer l’estime qu’il porte au bon professeur , à l’artiste 
consciencieux.

Le programme, du reste, n’était päs non plus sans attraits; d’abord, 
la belle ouverture d'Obéren de Wéber; le grand air du Siègt de Corinthe, 
puis ub Chant Oriental de Pauseron, le Jannissaire chanté par notre 
première basse-taille, M. Hermann qui l’a dit d’une manière très,cor- 
reete, et où il a montré une voix fraîche et pure ; mais son défaut est tou
jours ie manque d’expression ; à l’entendre on croirait qu’il ne sdbt pas 
ce qu’il dit. Le chant du Jannissaire a paru auBsi écrit trop haut pour 
ia voix de M. Hermann.

Inutile de direcombieh le bénéficiaire a été applaudi, et quel plaisir 
il a fait, par la fantaisie sur les motifs de l’Ambassadrice et ses va
riations sur la ronde favorite de Lestocq, qu’il a exécutées sur la flûte 
avec la finesse et le talent qu’on lui connaît.

Une nouveauté , qui n’était pas le moindre des attraits de la soirée , 
était un grand duo concertant de Herz , exécuté sur deux pianos par 
MM. Bedeutet Rüj'er. Tous deux ont également droit à des éloges, ils 
Ont joué ce ûiorceau avec une précision et une agilité vraiment extraor
dinaire.

La Société des Chœurs s’est fait entendre hier pour'ta seconde fois.: 
ces MM. ont parfaitement nuaneé les deux chœurs de Weber, la Séré
nade et les Noirs Chasseurs ; M. Soubre, qui a eu la première idée de 
cette institution , a fait preuve d’un véritable taletit en dirigeant la mar-' 
cite triomphale de Beethoven, morceau fitial , (fui a été exécutée avec 
une vigueur et une justesse que malheureusement on n’obtient pas tou
jours de notre orchestre.

On faisait circuler bief une liste déjà couverte de nçmbréhsës Signa
tures, pour un 2- concert au bénéfice des indigens qui aurait lieu le 22 
de ce mois. On parlait aussi de l’arrivée prochaine à Liège de Dupree., 
le grand chanteur ; mais il est difficile de croire à cette nouvelle; le 
congé que lui accorde l’Opéra de Paris ne commençant qu’au mois de 
juin.

On annonce pour dimanche prochain, au êrand-fhéàtrë, le SàntiéUr 
de St.-Paul, ce drame à grandes émotions, qui a obtertu à Paris un. 
succès, pyramidal (c’est le mot.) S’il faut en croire les journaux de cetté 
ville, c’est là une bonne nouyelle pour nos dames qui aiment les 
émotions.

On nous fait connaître â l’instant l’arrivée de M“0 Casimir, prima 
donâ du théâtre de Bruxelles ; les vérjtables amateurs ne laisseront pa 
échapper celte bonne fortune, et il y aura.Certainement foule, demain 
à notre théâtre royal.

Théâtre royal de liège.
Demain Vendredi, par extraordinaire, abonnement et entrées de fa

veur généralement supprimés.
Une seule représentation de M<’6 Casimir , prima dona du théâtre 

royal de Bruxelles.
Le BARfilËR DE SÉVILLE, opéra. — Mdo Casimir remplira le rôle de 1 

Rosine.
Au 3° acte Md0 Casimir chantera l’air de l’Ambassadrice»

MM. les titulaires de loges sont (priés de retirer leurs Coupons avant 
10 heures.

Le bureau de location restera ouvert jusqu’à 6 heures du soir.

AÄ02SCES.
A Tendre,

DE GRÉ A GRÉ
Et avec grande facilité de paiement,

UNE

SITUÉE A BATTIGE,
en Lieu dit } SUR LA COMMUNE ,

aboutissant à la grandToute de Liège à Aix-la-Chapelle et 
consistant en bâtiment d’habitation et d’exploitation et prat 
ries de lrè qualité, d’une contenance de près de 10 boniers.

S'adresser, pour inspecter fa propriété, au sieur Nicolas 
Dedoyart, fermier, et pour la Communication des. titres, 
carte figurative et conditions, au notaireSERYAIS, à Liège, 
place derrière le Spectacle, 2» 13g
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SARCELLES a« Morion«, rue du Stockis.

CabtileauxVRxvel^-Rayes-, chez PERET, rue Ste.-Ursule,
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PIED do PONT DIU-, N.77S,Wso* ORBAN ,

confectionne toute espèce de REGISTRES à dos élastianes 
et brises,al allemande et à la française, PORTEFEUILLES
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111631 Er. 75 et autres, bretelles, parfumeries, etc.

SCHALLS.

RUE VIKAVÏ-DUE, N° 606 _ U nouveau.

SS”»

A rho"nePr d’annoncer qu’elle vient de recevoir une non 
veile partie de Schalls cachemire et indou et de moïsselines 
de lame, ainsi que beaucoup d’articles application de Bru- 
xelles pour toilettes de noces et de communion : Voiles 
Echarpes, fichus, etc.—Ses magasins sont en outre toujours 
parfaitement assortis en étoffes blanches pourrobes-Soieries 
S etc. ÇOnnéeS; articles pour deuil; Schalls de tous gen-

Elle vient de mettre en vente quantité 'de Cotmons en
>riesefRubaas.naeS '**'****' MousseIines de ^ines, Soie- 
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mir *ii'vn A PRÊTER ensemble ou par parties
*ur hypothèque , a 4 p. °Io d’intérét. ^ 1 ’

» adresserai! bureau de cette feaille. ^

rfivAT? ttïtr^ présentement UNE BELLE MATSON , ou
« *o^TIE^jU®omraencement de la rueSur-Ia-Fontaine 

■h. 195, prés du Pont-d’Avroy. -S’y adresser S

A VENDRE
UNE MAISON bien achevée , composée de six nnWe

qgm eest. On préfère une fille de la campagne qui n’a plus 
‘ 277

TÄSÄr11839 ’ le ?DREAÜ *> MCE-
tin Pt fp?! R0S1PICES' sera ouvert a neuf heures du ma
tin et fermé:a midi pour le public. 291

tiîmu (vtER P0ur'6 Pr.ei?ier avrit prochain, un APPAR-
22 fi9?Tnn nnP°Sé fde — aje^ Pièces '» rüe du Pot d’Or, n- 
22 693. On pourrait y joiudre une écurie pour un chevalet
une plaee pour un cabriolet dans la remise L’ narl

igçsst** 5 à 5 heures- -
MHetu2sF&nI!JchiL?'lWCrReB^Ut ÔUparties- S’adresser 
par lettres affranchies a M. C., au bureau de cette feuille.

PE GRË A GRÉ

w&tati imitas
NEUVES ET EN BON ÉTAT, 

din^sise ?lL"e’ rï Y eMî3'’ ayaBl: cfi;,cune f|u beau jar-
rÎÆ SX#***" ’ '° Gr"1““1" • *» ü™ au
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BELLE VENTE DÎÜBonT.
VRNBB.EDI 8 MASS 1839 , à H) heures malin,

-î* pub,,<1“'-
4d©0 pièces de sapin 

BU IPâTS,
de toutes dimensions, et consistant en perches wéraw 
nés, solives, refendages sciés dits gites, etc. ’ ™ 1

A 6 MOIS DE CRÉDIT.

DE

l’église de St-Jaeques
A LIÈGE.

La FABRIQUE mettra en ADJUDICATION au RABAIS

LES

pierres de taille
sîsîâs: ts.tr ^**cuter en 1839. S adresser à M JENIPOT ravaux a exé- rue desSœurs-Grises. :mC0T’ aw“t, à Liège ,

AVIS
]?©1! ;|iÜira*llH

ÎU-II a reçu le ein“màîî Mle

ôiveps Isniiieublcs
deal la désignation suit :

n°764 ’ p°ar

pour 850 fr. S1SC 3 Lltge ’ rue IIena PMiérue n° 754

avecdbc*verges^grandesdefond^v ’,fcom^unc de Seraing , 
sus d’une rente de 2 muhU un^thr ’ P°Ur 3400 ’ en

p“"‘

Marihaye, pour 550 fr Verues Siandes, située à la Haute-
eùïeSÂ’iï1îpaBt 15 Ws grandes, situées 
muid de rente ’ 3 Sera,ns’ pour 2^0 fr. en sus d’un

pol?o°490frAUTREaU méme ,îeu’ d0 2 ve>-g. gr. 10 pet.,

la commune de Magnée, Jour 600 fr '1-68 ^ située en

S adresser audit noaire. ..
~ 2Ö8

VENTE
CE Ut

Cette Seigneurie, avec ses vastes dépendances en VovètTy^ » a ^ ^ ^ ^

un million 3^8,^610^7“”"
principal, il y a encore 23.154 ___/ - , Hi»*

. >,500 fl., etc. 
prenant six pour

LE MARDI 2 avril 1839, à 10 heures 
Le notaire PAQUE procédera pardevant M 

juge de paix a Liège, en son bureau, rue d’Amay 
A L’ADJUDICATION PUBLIQUE, ’

FOUa SOÄTIR D£ UjHDIViSION

«ES MAISONS ET Tiainuvs
dont la, désignation suit :

SITUÉS EH GLA IN , A PROXIMITÉ LE l’ÉGUSE* SRvnJ.

1er. Lot Une MAISON, contenant deux habitai * 
cour n» 824 et 825, joignant au chemin de fer! 1 RS avec 

2me. Lot. Une MAISON avec cour, joignant à |3 
dente et vers Liège au terrain ci-après J 6 4 3 précé'

3me LoL Une MAISON avec jardin, vis-à-vis d* „ 
qui precedent. 1 v,!> a VIS de celles

4me. Lot. La moiüé d’un TERRAIN de 14 à 15 „
maisons, à „rendre prl dug

nant dEvrard Lecrenier ™oiie, prove-
Plus, an TERRAIN situé à Liège, fauboure SiP m 

r‘te,q3ta ll(^ dit Arzis. longeant la rue, contenant 3223mA"
SS?•««*“« ««•- ^„reàbâ^eSgif^

S adresser, pour les visiter, au n“ 824 en (ît iin 
p. Méditions, and* bureau eten l’étude dudit notaire

________________________
LA CREOSOTE BILLARD^NtRÊIjÊs----- '

maux de dents
enlève à 1 instant la douleur de dents la plus vive et •» 
Ja cane des dents gâtées. On aarnntit ™M// 1 > ljU*r!t 
sans Je moindre danger. 2 frfncs le fhcon Ytlo i-mPloie 
tion. Pharmaciens dRitaiw, DELCoSf-!5S}i5S!p* 
place du Spectacle, a 1 Etoile d’Or p- 762 à Liège • Ftiin E ’ 
a Ververs; Tournaye, à,Spa; Garot à Hme 8 t e'

BOURSES.
MS. LE 12 MARS.

3 P- *....................   79 60
U-S...................... I 100 75
s i>. c.. ,.. . .1 ies 60 
Act. de la Banque.!2655 
Ob. delà v. de Par. 1172 50 
■Enip. belge. . . . |02 
Soc. géfiérale. , . —
®- de Bcfe............... 575

Mulualité................
Act. Réunies.'. .
B. c. d’Anvers. . . 
Belle active. . .
Passive...............|
Emp. romain . . !
Naples.................
Empr. port.5 p.’c.’

21
5 1 (8 

101 
99 85

S »jo consolidés. . 
Belgï. 1832,. . . 
Hol. Dette active. 
PORTÜG. 5 p. C. . 

Id. 5 p. c.
Egp Emp. 1854. j| 20 1|4 20 5|4

95 t|8 
101 3|8 
55 3|8

21 1(4

LONDRES, LE 11 MARS.

I
Différées . . . . .| 9 
Passives . . . ' j g 
Rrssii.............. i, _

Brésil. . ... . . ! 80 1(8
iMsxicAms 6 p. c. —

Delle active. . . .
5 P. c....................
Rillet de chang. . 
Synd. d'am. . . .
. » 5 liî’“|o . .

Soc. de Commerce 
Ch. de fer. d'Amst. 

» de Rotterdam. 
Prusse L. 1852. . 
Autriche. Métal!.. 
BrésiL Emp. . . .j

54 oTiE/“AM’ L£ T2lTûs
54 9|16 

100 7i8 
S6 11(16 
94 1|S 
79 1|2 

174 5(4

125 1(2 
103 
78 3(4

Ö.
Espagne. Ardoin. 
" diff. 1830. .

» 1855 . . ; 
» Passive. . 

Porlugal. E, 5 0.0 
Naples. Cert. Fai. 
Russe. H.et Comp. 

- 1828-1829. 
C. c. Hope. 

„ , Ins- ßr- liv. 
Pologne. L. 300 fl

Anvers, Dette act.
* Delle diff. 

Emp. de 48 milli,
* de 50 milli. 

Hollande. Dct.act.
Rente rem. 

Autriche. Métailiq 
Lots de fl. 100. . . 

■ fl. 250. .
• fl. 500. . .

Polog.Lotsa.300
» » a. 500

Brésil. E. L. 1854. 
Espagne. Ardoin. 
Dette pasive 1834.

» différée. . . 
Danemarc. E. Not. 

Dito à L. . .

,n. ENVERS , LE 13 MARS.
50 1H) AiPrusse. Em.àBerl.
90 nlïap,es- Cert- Pal.
89 î « f R- Levé« 1832.

*t8 a Cert. à A. 1834.

17 1,5(16 17 7(8 
9 1(4

4 7|8

97 7(8 
105 1(4 
104 1(4

70 5(8 
118 1(2

197 1(4 107 eu
CHANGES.

Amsterd. C. jours 
M. 2 mois. 

Rolterd. C. jours. 
DL_ 2mois 

Paris, C.jours.
18 R8 1(4 et p| Londres. C. jours!

Id, 2 mois 
Francfort. C. jours 

Id, 5 mois
Bruxelles et Gand.

477
816
118 117 3(4 
138 1,4

95 1(2 
74

Dette active 2 1(2 
Emp. Rolshchild. 
Fin courant. . . , 
Emp. de 30 mifl. , 
M. de 37 mij. , 

Emp. de 1832 (4) 
Act. de ,a Soc. G, 
Emp. de Paris. . . 
S. de Comm. de c.
B. de Belgique. ,
C. de S. et Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière. 
Idem. .......
Flen»...................
Hornu......................
Sclessin.
Soc. Nationale. , 
Levant du Flenu. 
Ougrée. . .... 
Sars-Longscham. 
Chemin de Fer. .
Vennes.....................
St-Léonard. . . . 
Chatelineau. ...
Verreries................
Betteraves..............
Verrer. de Chart. 
L'Espérance.

BRUXELLES , LE 13 MARS.

123 3,4 
93

100 Jel 
99

1(2 0(0 p

5(8 0(0 p

1(8 av 
5|8 "(c p 
39|8 
39(5 
35 15|16 
35 5,8 
1(8

52 3(4 
99 1(2

89 1 (3 
69 1|2 
88 1(2 

775 ■
1635 

119 
57 1,2 

101 1,2

96
98 1(4

95

A Brasseries. . . _
P Tapis................. ; _

Fer d’Ougrée. . _
Mutualité. . . J f07 li4 
S. C. Bruges.. . .’
Monceaux. ....
Act. Réunies.. . )
Borinage...............
Houyoux..... !
Papeterie. ....
Lits de Fer. . .
Luxembourgeoise 
Civile. . ; . .
Herve.
Ch. de Fer de Col 
Ch.de B., M. et B.
Asphalt.................
Holl. Dette active.
Losrenten inscrit.
Autriche. Métailiq 
Naples. C. Falcon. - 
Espagne. Ardoin. 17 1(4 et 
Fin courant. . .
Prime un mois. '
Différée de 1830.
Idem de 1835. . ,
Passives. .....
Brésil. E. de Roth.
Bmne. E. de 1854. 100

IapfiMfe déJJ.-B. to*», roe , *„ m, * tWs
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